
LES RÊVES DE JÉSUS 
« Montre-moi ta gloire » 
Jésus est assez étonnant. Cela vous aurait-il traversé l’esprit, à vous, de vouloir être une porte ou un 
chemin  ? Généralement, les petits enfants affirment que quand ils seront plus grands, ils seront 
pompier, docteur, boulangère ou conducteur d’autobus. Lorsque j’étais une toute jeune maman, ma fille 
aînée m’a demandé soudain au beau milieu d’un jeu : « Maman, qu’est-ce que tu voudras faire quand tu 
seras grande ? » Assez surprise de la question, je répondis que j’aimerais sûrement beaucoup être sainte 
et aller au Ciel. 
Cette réponse eut l’air de la satisfaire. Elle se remit à jouer. Et je repris : « Et Papa ? Tu ne me demandes 
pas ce que Papa veut faire plus tard ? » Ma fillette de 4 ans éclata d’un rire joyeux et rétorqua, du tac au 
tac : « Mais non Maman, Papa, il est déjà grand ! » J’avais beaucoup ri. Pour ma petite fille, j’étais encore 
à l’âge où l’on doit devenir grand et réaliser ses rêves. 
Peut-être l’Enfant Jésus, tout en s’amusant avec un petit âne ou une charrette en bois fabriqués par 
saint Joseph, racontait-Il à Marie que quand Il serait grand, Il hésitait... Il serait soit porte, soit chemin. 
Et la Sainte Vierge, qui enfouissait sa levure au milieu de sa pâte à pain pour le soir, prenait l’air pensif, 
en se demandant d’où venait une idée pareille dans la tête de son petit garçon. Porte ou chemin  ? 
Pourquoi pas pain pendant qu’on y est ! Vraiment Jésus a de drôles de rêves d’avenir. 

Dans l’atelier de Nazareth 
Cela m’a beaucoup frappée cette année, en réécoutant les Évangiles de la porte et du chemin, qui ne 
sont pas loin les uns des autres dans la liturgie. Comme il faut être humble, ne serait-ce que pour 
songer une seconde à se comparer à une porte, à une route. Le principe même de la porte, c’est que 
vous l’ouvrez sans y faire attention, les yeux fixés sur ce que vous voulez trouver derrière, sur ce vers 
quoi vous allez. Des portes, saint Joseph en avait sûrement fabriqué tout un tas dans l’atelier de 
Nazareth, et Jésus devait tenir les outils, apprendre à raboter le bois, aider à fixer la poignée. « Je suis la 
porte. Ceux qui passent par moi peuvent entrer et sortir » (Jn 10, 9). Quelle merveille ! 
Ainsi, ceux qui passent par Jésus peuvent pénétrer dans la salle des noces bien qu’ils n’en soient pas 
dignes ; ils peuvent entrer dans le royaume des Cieux, bien que ça soit impossible aux hommes. Et en 
plus, une fois entré, personne ne reste coincé là comme un rat dans une souricière. Chacun peut sortir, 
parce que le disciple agit comme le Maître, et que Jésus passe son temps à sortir pour aller chercher 
celui qui s’est perdu. 
Voilà pourquoi sainte Thérèse se promène dans le monde entier depuis qu’elle est entrée dans la Vie, 
ou que Mère Teresa a prévenu le portier céleste que, puisque c’était permis de sortir, elle serait « 
constamment absente du Ciel pour allumer la lumière de ceux qui sont dans les ténèbres sur la Terre ». 

Etre un chemin 
Être une porte, c’était déjà étrange, mais être un chemin, là, c’est une folie. Cela signifie choisir que l’on 
nous marche dessus pour que nous puissions porter celui qui pose sur nous ses pas. « Je te veux humble 
comme la poussière du chemin sur lequel on marche », disait Jésus à Jacques Fesch. Pourquoi ? Parce 
que Jésus Lui-même est humble au point d’être ce chemin sur lequel on marche. 
Nous ne comprendrons pas qui est Jésus, nous n’aurons pas d’affinité, de ressemblance avec Lui, si 
nous n’avons pas l’humilité du cœur. Parce que Jésus est vide de Lui-même : Il se voit Lui-même comme 
une simple porte, un simple chemin. 
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